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Un bilan qui démontre des
avancées dans la prise en
charge globale du Sida à
travers le pays. Sauf que
celui-ci reste en baisse, au
regard de l'objectif des
trois 90 à atteindre d'ici
2020. C'est-à-dire 90% des
populations dépistées, 90%
des patients mis sous traite-
ment et 90% de charge vi-
rale réalisée. C'est ce qui
ressort, entre autres, de
l'atelier-bilan des activités
de deux jours tenu au
siège du Plist.

LES médecins du réseaudes Centres de traitementambulatoires (CTA) duGabon et les différents res-ponsables de structuresprivées de prise en chargedes malades du Sidaétaient réunis, pendantdeux jours, jeudi et hier,vendredi, dans la salle deréunion du Programme delutte contre les infectionssexuellement transmissi-bles (Plist), à Libreville,dans le cadre de l'atelier-bilan des activités des mé-decins des centres et

services de Prise en charge(Pec ) des personnes vi-vant avec le sida  (PVVIH). Tenues sous la conduite dela directrice du Plist, DrOkouyi Ndong Assapi, cesassises avaient pour but dedresser le bilan d'activitésannuel de la prise encharge de ladite maladiesur l'ensemble du terri-toire national.Il ressort de ces deux jours

d'activités qu'aujourd'huiau Gabon, comme l'a souli-gné le président dudit ate-lier, Justin Omva Beyeme,« nous sommes à peu près à
70% dans la prise en charge
du VIH Sida », a-t-il déclaré. Un bilan en baisse, au re-gard de l'objectif des trois"90" à atteindre dans lalutte contre la maladie d'ici2020. « L'objectif à attein-
dre d'ici 2020 est  les  trois

"90". Cela veut dire 90% de
la population doit être tes-
tée d'ici 2020, 90 %  des cas
testés  positifs  au  VIH  doi-
vent  être  mis  sous  traite-
ment  d'ici  2020,  et  la
charge virale qui notifie en
quelque sorte le résultat de
ces traitements, doit arriver
à 90% de nos patients mis
sous traitement. Nous pou-
vons dire que nous avons eu
des avancées considérables.

Malheureusement,  nous
sommes loin d'atteindre ces
trois  "90".  Mais  on  note
assez  de  positivité  au  ni-
veau de la présentation des
bilans  et  le  résultat  est
quand  même  assez  positif
par  rapport  aux  efforts
fournis par les structures de
prise en charge », a expli-qué M. Omva BeyemeToutefois, les résultats pré-sentés par les structures

ont aussi permis de releverdans l'ensemble que cer-tains Centres de prise encharge avaient des avan-cées plus élevées que d'au-tres. Notamment ceux deLibreville, « où  beaucoup
plus de patients ont été mis
sous traitements ». La raison serait que lesdites structures « sont dans
le fameux " tester, traiter,"
depuis  pratiquement  six  à
sept mois. Alors que celles
de  l'intérieur  traînent  en-
core le pas. Les charges vi-
rales ont déjà été réalisées
pour la plupart des patients
de Libreville. Mais malheu-
reusement, à l'intérieur, on
n'avait pas encore les appa-
reils pour les faire. Lesquels
ont seulement été installés
récemment.  L'année  pro-
chaine, nous observerons à
nouveau l'évolution de l'ac-
tivité  de  ces  localités»,  a
poursuivi  le président del'atelierAu-delà des bilans présen-tés, cette occasion a aussipermis aux participantsd'apprendre les nouvellesrecommandations à carac-tère thérapeutique, étantdonné que la science esttoujours en évolution.

Le Gabon à près de 70% dans la prise en charge de la maladie
Lutte contre le Sida/ Atelier-bilan des activités des médecins et services de PEC-PVVIH

Sveltana NTSAME NDONG
Libreville/Gabon

Le directeur du Plist, Dr Okouyi Ndong Assapi (g), a dirigé les travaux de l'atelier.
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L'Organisation mondiale de
la santé est satisfaite de ce
que les autorités sanitaires
ont cerné la globalité de la
problématique, en inté-
grant la santé animale et
celle alimentaire dans le
processus de la lutte contre
le phénomène de résis-
tance des microbes aux
antibiotiques.  

L’ATELIER de validationdu plan d’action de luttecontre la résistance aux an-timicrobiens, qui a réuni,deux jours durant, les ex-perts de diverses adminis-

trations, s’est achevé mer-credi dernier, sur une notede satisfaction des respon-sables de l’Organisationmondiale de la santé(OMS). Lesquels ont no-tamment loué les effortsdu Gabon dans ce chal-lenge destiné à mettre lapopulation à l’abri du phé-nomène de la résistancedes microbes aux antibio-tiques. Un mal qui décimedes millions de personnes,chaque année, à travers lemonde.Au nom du représentantde l’OMS, Dr Inoua Abou-bakar, a indiqué que leplan d’action de luttecontre la résistance aux an-timicrobiens est un docu-ment très important pour

le Gabon et l’OMS. D’autantplus que l'agence onu-sienne a fait de la résis-tance des microbes auxantibiotiques une prioritéà l’échelle mondiale. « Les
désastres  sont  considéra-
bles, même si les facteurs ne
sont pas souvent comptabi-
lisés et pris en compte dans
les  cas  de  mortalité  que
nous  enregistrons  chaque
année  dans  nos  pays  », asouligné l’expert. Non sansrassurer que l’OMS seratoujours disponible dansl’accompagnement tech-nique et financier duGabon, dans la mesure deses possibilités.D’après le représentant del’Organisation mondiale dela santé, il est donc impor-

tant que les pays africains,d’une manière générale,prennent conscience desproblèmes sanitaires mon-diaux qui les touchent. Etpour lesquels ils sont trèssouvent en manque d’op-portunités, en vue de déve-lopper des stratégiesefficaces et efficientes no-vatrices. Concernant spéci-fiquement le Gabon, le casde la tuberculose multi etultra résistante constitue, àcet effet, un cas pratique.
«  La  satisfaction  de  l’OMS
est  d’autant  plus  grande,
car vous avez cerné la glo-
balité de la problématique,
en  intégrant  les  collègues
en charge de  la santé ani-
male et ceux opérant dans
le cadre de  l’alimentation.

Toute chose qui cadre avec
le concept d’une seule santé
actuellement  développée
par notre organisation », aconfié Dr Inoua Abouba-kar.Le directeur du médica-ment et de la pharmacie(DMP) a, au nom du minis-tre d’Etat de la Santé, re-mercié tous lesparticipants, pour leur ri-gueur dans le travailabattu lors des deux joursconsacrés à l’analyse situa-tionnelle et la recherchedes solutions. « La problé-
matique  de  la  résistance
aux  antimicrobiens  est  un
sujet très sérieux au niveau
de  notre  pays  », a insistédonc Dr Edwige OkouyiNdakissa, s'adressant aux

professionnels de la santéhumaine et animale, réunispour la circonstance.
« Le ministère de  la Santé
est satisfait de ce que toutes
les parties  concernées par
cette problématique étaient
quasiment  représentées.
D’autant  qu’il  s’agit  d’une
question impliquant des ex-
perts multisectoriels », a in-diqué le DMP. Tout en seréjouissant de la mise enplace d’un comité tech-nique dont la missionconsistera à réfléchir, dansle sens de mettre en appli-cation le plan d’action am-bitieux que le ministère dela Santé devra d’ailleursévaluer périodiquement.

Les efforts du Gabon salués par l’OMS

Clôture de l'atelier de validation du plan d'action de lutte contre la résistance aux
antimicrobiens

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

La DMP, Dr Edwige Okouyi Ndakissa, clôturant les travaux aux côtés du représen-
tant de l'OMS, Dr Inoua Aboubakar.

Ph
o
to

 :
 D

R

Les experts multisectoriels ont posé pour la postérité.
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